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Ques%on brise-glace : 
Vous êtes-vous imaginé 
prince ou princesse dans la 
cour royale d’une grande 
monarchie ? 
Si vous é>ez prince ou 
princesse par quelle ac>on 
forte aimeriez-vous marquer 
la vie de vos sujets ? 

  * Vs 12-13 : L’apôtre Paul introduit celui que Dieu le Père envoie pour permettre aux saints des héritiers d’asseoir 
un choix éclairé par la lumière (cf. Jean 8.12) envoyée au milieu d’eux. Il importe de le reconnaître parmi la 
multitude qui sévit en leur sein. L’identifier génère une position honorifique qui protège du « pouvoir concurrent » 
dont la « pierre angulaire » se fonde sur les ténèbres et pensées mauvaises et destructrices. 
Grand bien fasse à celui (celle) qui choisit d’emprunter la voie qui mène à destination du Royaume du Fils, 
mandataire exclusif de l’amour Divin envers ses sujets.  
* v.14-18 : L’affirmation paulinienne garantit que le mandat confié au Fils est facilement reconnaissable et lui 

vaut d’être reconnue par les actes manquées de sa Mission. Puisqu’il se reconnaît aisément par l’amour divin 
qu’il porte en lui en offrant notamment : 

 - rédemption, et 
 - rémission des péchés, 
 - même Dieu invisible se voit en lui. 
Sa position de « premier-né » de toute la création lui incombe la responsabilité de transmettre l’héritage à ceux 
qui, volontairement s’adjoindront comme cohéritier du salut. 
Sa prééminence est le « pivot » de l’Église. Il est la TÊTE du « corps spirituel » communiquant à celle-ci les 
éléments-clés de sa raison d’être missionnelle, fraternelle et éternelle.   
*  v. 19-20 : Le plan divin se fonde sur une durabilité sans faille faisant ainsi écho à l’essence même du Nom de 

Dieu souligné en Esaïe 42.8. 
 

Cette péricope met au centre la Personne et le mandat christique face au dilemme de cette jeune communauté 
chrétienne de Colosses en Phrygie occidentale. Selon Épaphras (cf. 4.12), de sérieuses inquiétudes guettent la 
foi des saints jeunes convertis. Le thème de cet épître dévoile une sérieuse préoccupation qui sous la plume de 
son auteur n’est en rien un sujet pris au hasard. Car, le statu filial rattaché à leur adhésion spirituelle est fort de 
conséquences tant actuelles que dans l’avenir éternel.  
. Comment qualifier la personne de l’apôtre dans sa démarche ? 
 

L’apôtre Paul, en bon pédagogue met en évidence les traits qui sont à rejeter et ceux dorénavant caractérisent 
ceux qui ne sont plus étrangers ni distants de Dieu.  
Car comment conciliés  
* Appartenance et pensées ou attitudes de non-acceptation à la famille céleste et divine à la fois ? ou encore 
* Héritage et royaume ? 
Les enseignements pauliniens balaient toutes incertitudes en termes de filiation (v. 12) ; toutes distorsions pour 
viser les caractéristiques suivants :  
. Saints (v. 12) 
. Délivrés de la puissance des ténèbres 
. Réconciliés et paix v. 20. 
La démonstration de Paul se centre sur le choix de la foi, qui, comme le dit Kierkegaard :  
« Sans risque il n’y a pas de foi ». Ce qui se vérifie dans la démarche active de réconciliation dans la démonstration 
vivace et active adressée aux Colossiens (v. 23). 
Une position qui se veut « fondement inébranlable », telle l’image de la véritable pierre angulaire (Ps. 118. 22) 
empruntée pour désigner Jésus tant comme pièce maîtresse de la construction de l’Église chrétienne qu’en raison 
d’infaillibilité. Dès lors, opter pour les vraies valeurs de la vie, celles sans quoi rien n’aurait plus d’intérêt, sont aux 
yeux de Paul un maillon qui unit les Colossiens à Christ auteur de la rédemption de son Église (v.14), décrite 
comme son corps (v.18). Une telle vision ouvre non pas une fenêtre, mais les portes de la cité céleste à quiconque 
chemine vers la réconciliation. Voilà le vrai chemin sur lequel marcher et attirer quiconque veut bénéficier de la la 
plénitude (v.19) renfermée en Christ. Un héritage réservé ceux qui s’attachent à « l’image du Dieu invisible » (v. 
16) pour être vu par chaque créature qui tend à conserver la paix se rangeant sous l’étendard de celui qui consenti 
à la mort de la croix (v.20). Se ranger sous la bannière du Fils de Dieu, c’est accepter le don suprême de l’amour 
divin et compter, dès maintenant, du nombre des élus héritant du salut éternel 
 

Selon l’apôtre toute vraie richesse est en Christ, l’envoyé de Dieu. Afin de prendre part à l’héritage que l’Éternel attribue 
dès aujourd’hui. Car, il n’y a pas plus beau, plus grand que le mystérieux processus de transformation de cette jeune 
communauté de foi que celui des frères et sœurs de Colosse visant Christ vivant au-dedans d’eux. Car regarder à 
Christ aujourd’hui est un témoignage suffisant, audible visible. Puisque la réconciliation avec Dieu ne peut que produire 
une métamorphose consécutive à l’événement de la foi motivée par la position d’héritier dès maintenant et dont l’écho 
s’entend jusque dans l’éternité. En effet, la réconciliation amorce une nouveauté pour tous les saints, l’excellence du 
statu honorifique d’héritier du salut. La dynamique du mystère de la foi en Dieu est le moteur du ministère de Paul qui 
voue sa vie entière à la complémentarité, voire une complétude de Christ, dans le but ultime de la gloire divine. 
Comment aujourd’hui partager ma foi dans la réconciliation visant mon héritage éternel, à ceux qui ne connaissent 
pas encore Christ ? 
Suis-je prêt(e) à consacrer mon temps, ma vie à faire connaître Christ source de Salut pour tous ? 
 

Seigneur, j’ai foi en la réconciliation que Christ m’apporte. Elle est mon héritage, et je l’accepte volontiers en la 
proclamant dans mon entourage pour vivre avec toi, dans ta gloire éternelle. Amen.  
 

JE M’APPROCHE 

 

J’OBSERVE 

 

JE COMPRENDS 

 

J’AHDERE 

JE PRIE 


